
L'ILLtTSTTAION POPULAIRE

Et la niarquieo en admettant cette hyrothèso éprouva un au moment otijo me retirais: On n'a jamiais vujouer de cette
malaise étrange. façon quo les gens qui font dut lansqjuenet un mé.tier."

Lt premier acte, fini, lat toile baisa, 1 I vicomte quitta la -Ah 1 vous avez entendu cota '
loge. -Parfaitement.

Madame Van-Hop respira... Or eût dit qu'elle venait d'G-- Et voue savez qui a prononcé ces paroles ?
chapper à ux. danger. -O ni, monsieur, c'est Vous...

Mais, peu, après, elle entendit frapper à la porto de la loge -~Peut- Otro I
voitine; cette porte s'ouvrit, et elle recueillit -ces paroles Et madamis Vau'Urop devina Wiunn sourire plein de.hau-
6ehang6es IL. mi-voix, tour dôdaigneuseo avaii dû accompagner ces deux mots.

-Monsieur Oscar Me Verny ? - - Monsieur, dit le vicomta, après l'nffaire, quand je suis
-C'est m'ci, monsieur, revenu au bal, Je vous ai Vainomont cherché: «voua étiez parti.

-Monsieur voudriez-vous m'accorder ue minute d'en- - £o pare toujours de benne heure.
tretien ? Ce soir, houreu.sement, je vous retrouve à lOp6ra, et

- Volontiers, monsieur, J'aime à oroire que voue ne me refuserez pas une explication...
- J3e suis le vicomte du oCamboth. sur ces paroles malenicontreuises qui vous sont 6chappôes.
- i ,.le sais, mons:er, j'ai ou l'hunneur de vous rencontrer - Monsieur le vicomste, rdpouditblI. de Verny,j 'ai un>prin-

chez la marquise Van-Hep, il y a huitjours. cipe invariable..,
La marquise tressaillit, et elle su prit écoutor avec une - Lequel, monsieur?9

D.pre curiosité. - Celui doueo jamais nie repentir dec mes actions ou de
- MonLsieur, reprit MI. du Camioolh avec une courtoisie par- mes paroles on ddsavouant le pass6.

faite, j 'ai pLse hait jours à chercher votre no an et votre adrcs- - Ainsi voue ne rôtrat7cz rien?7
se... Tout à l'heure, on vient de me donner votre nom... 1 - Pas môime ue syllabe.

- Je puis voua satisfaiire, monsieur, sur ie dernier peint. - .Aiors monsieur, Il ne me resto plus qu'a vous demander
J 'zabitu un entre.4ul rue de la Pépenière, lu.. Iun dernier renseignemenL. En quel lieu d6sirez-vons recevoir

A ces mots, madame Van-Hnn, qlxi éc-outait toujours, tan- mes témoins ?
.- di quo le majo r, placé à l'autre b>out de la loge, n'entendait -J osl 6~o oser ~aIou nrslred
pas on no paraýssait rien entetidrc, madame Van-Hep tress:iil - l1a Pépinière, 40.
lit encora... - ('loot q'xe, dit 1e Vicomte, Il eist dÉjà-tard, etje désirerais

- bMais, dit M. de \'er.y, je saita CtonnO, mon-~eur, vous on en terminer dès demaiin matin,
conviendrez. de la cariosit -6 qui s'est emparée d. vous. - La chose est facile.

- C'est que, rmrab.blcmoait, r.ýpo-ndit ma de 3mbaizi, j'la- - Comment celaI
v'ais un mot-if de -..'us rencor.trer. Au bal, chez la marquis .- J'ai déjà tol un ami, monsieuir que voilà, et j'ai aperçut

jgoriivotre nom... et.j-a ten.%is à le savoir. tout à l'heure dans los couloirs le major ordon.
%l onsieur, rupâqua -.. de Ve'rny avec une poinLediroal3 -Il est dans la loge à Côté., dit le vicomte, la loge do =a-

seriezvous charge de quelqunmresion... et cette 1 r~ dame 'Van To
- Nvllement, monsieur. Jom'.ceupe uniquement de mues - Ah i

propoe atiaamreît, et si 'vuns v'oulez oien mu le permet.&re, je m'ox- Et., dans cette elamation, la marquise- devina une 6mo-
pliquerni cînironient, tlon subite, nne Inexprimablo nnxl6t4.

-voyous, inninjevous éconte. 'Elle écouta frémissante, et entendit Chérubin qui continuait
-Monsieur, reprit ln vicomte à mi-voix, on a joué au laas- US

quo:xot chez le marquis Vn-u.-Je puis donner rondloz-vous au maj ni au café Cardinal,
- Je m'en sovent monsieur. nu coin de la rue Ulobullon, yers minuit. Ily trouvera noni-
- Le j et Czait assez ânimé, n'est-ce Pas ? TIy r.vait des Siteu eb vos témioins ; puis, demain à huit heures, nous pour-

j'.ueurs boru. rons nous rencontrer au M3ois...
- Trà.s heureux ! fit Oscar avec une pointe d'ironie dans la - Je dole vous prévenir d'une chose, dit le vicomtè de

voix. Oamnbolh.
- Niai, pw. exempte, repriL le vicomte, car j'ai gagné une - Je vous .tcontù, monieur.
ss elle .owzà'Se sur main que J ii pas%éo. . Jon'aljamais comptà faire dud;lonemplaisantao1elcuje;

-jc ul'en souviens à merveille. jeie bftts sérieusement, -ot.jaimo b., croire que nous neoien-
- cue main pi -ae m'a valu une) petite emlire duagréa- drons pas tons les deux du BOlS.

bic.- on ta'a cherché q'uerelle. Bref, j'ai quittélobal pou? I Je l'espèire n=ial, monieur.
mue battre. Larisarquise dont tout ta sang affinait à son ceur, entendit

- 4-L!,! da. M. deý Vcnay a.<o.n4cnt ulamarquisc, .do nouveau~ un bruit de chaises renmue-es, et comprit que se vi-
touj ->ui attenitive, prit pour de la surprise. jcomte se retirait.

.liasj avai pra. ta;itcs% mes pr4 autiens d'avunce, ct.ait Le maor profltalit dol'enOtr'ato pun? lorgner la salle, et
iucs cinditionL. Mon adversaire acceptait mes 6pCqos, nons parâlissaltu rien entendre.
ntIoIs î.cs prcenore eh= moi, et grUo à la vlsodo moucboval iCe qtnlajeunefano éprouva pendant ce courtlaps de
j'',vai-s calenlé que no'.lm 'roas le temps d'aller nous bat -o temps est impossible à décrire.
ainr 1.lain ,ljeî d.n. Mnzeau, puisque le vainqueur pourrait P - Par ce qu'elle vouait de Souffrir, elle comprenant que

v.areq r.%nýac- a.t ua. 3sàba ýque tout çcia eût pris plus dnue l'un de ces, deux hommes, qui, le landcmsrxx, se disputeraient
'acure. 1leur vie avec âscharnoment, lui Inspirait sie 'vIvo s3mpýt-hIe.

-\ uns ;,enic dunc à daî,8er encore? 7 t cette sympathie avait rne source mystMreuse, -é.trage
,%z'on. ma"- à xe retrouver avec certmines personnes hqul qu-elle ne pouvait s'eoxpliquer encore.

drca maarmrc-s ma'.aam.,quUe-9ca Paîdes10 POIX Mesurzes Car lamnarqulsoM&tIt une de ces femmes réellement ver-
(..~enI.ii.'ia>pV-.s.cn,.M. Ibt .- jC qLiaaita la taLao le joeu. àtucuee aux yeux dosquols la chalne ducievair parait Sorgée

n.a aquise Oci~m.. -à-î1, i. e clte Cétat au SUPpl)ice, 4d'anneaxIndissolubles, et Î%qui la penseo qu'an autre amour
±v...'nîe.L, 4.oA~. .amu. '..at ptovc>qucr ... scar do peut remplacer lesnour 1'C'gltlme qui leur fat i-nspiré ne sam-

Vers»'.rait venir que lontempeg aprbin0mo que cette amour aura c'lan-
- Alli,, un.Qa 4Q . icuzntc, ai cru entendrea ce paroles doatl&aomont germé 4au teur cour, comimepoussentles raCines


